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SoMMAiRE

L’ASSEMBLÉE SERA SUiViE D’UN VERRE DE L’AMiTiÉ

JURA

iNViTATioN À L’ASSEMBLÉE GÉNÉRALE 

assemblée générale annuelle du  19 mars  2010 à 19h30 
au Musée jurassien des sciences naturelles à Porrentruy 

ordre du jour
1) ouverture de l’assemblée par la Présidente
2) Procès-verbal de la dernière assemblée (8 mai  2009)
3)  rapport d’activités 2009
4)  Comptes 2009
5)  admissions, démissions  au comité
6)  Programme d’activités 2010
7)  Propositions individuelles
8)  Divers

Le groupe Jeunes et nature Jura 
a fabriqué un lynx en laine et l’a 
déposé dans l’arche de la biodi-

versité en décembre 2009 devant 
le Palais fédéral à Berne.

(Photo: sylvie Boegli)

Collectif contre l’importation 
d’agrocarburants

L’ASSEMBLÉE SERA SUiViE D’UN VERRE DE L’AMiTiÉ soUsCriveZ 
à L’oUvraGe 

sUr Le DoUDs!
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En effet, la diversité de la vie est gravement 
menacée par l’activité humaine, dans notre 
voisinage comme partout dans le monde. La 
biodiversité est la condition même de notre 
existence. Elle comprend à la fois la diversité 
des espèces et des habitats qui les accueillent. 
La biodiversité nous offre notre nourriture, 
nos vêtements, l’énergie, l’eau propre et l’air 
que nous respirons et bien entendu les mer-
veilles de la nature…

Des observations et des études réalistes in-
diquent que 50% des espèces présentes sur la 
Terre au début du XXe siècle auront défini-
tivement disparu d’ici cinquante ans. Actuel-
lement l’érosion des espèces due à l’activité 
humaine cause une perte entre cent et mille 
fois plus élevée que l’extinction naturelle des 

espèces. Une perte 
vertigineuse qui 

ne trouve que peu 
d’échos dans les mé-

dias, en temps normal. 
La Suisse et notre Canton 

ne sont pas à l’abri de cette 
catastrophe imperceptible. 

Les processus de dépréda-
tions sont bien présents chez 

nous, par la «domestication» des 
cours d’eau et le drainage des zo-

nes humides, par des épandages 
exagérés d’intrants agricoles 

ou  les pollutions indus-
trielles; par une utilisation 
toujours plus intense du 
territoire et, souvent dans 
le domaine privé un esprit 
«propre en ordre» qui ne 

tolère qu’un gazon au gar-
de à vous et le thuya aligné. 

Une mécanisation puissante 
décuple ces efforts néfastes à la 
diversité de la vie.

Pour Pro Natura, protéger la diversité de la 
vie passe, d’une part, par des mesures publi-
ques et d’autre part, fait appel à la responsabi-
lité de chacun et chacune.

Notre association a toujours milité pour 
que l’Etat prenne pleinement ses responsa-
bilités pour maintenir et mettre en valeur 
notre patrimoine naturel par un aménage-
ment du territoire cohérent et respectueux, 
la mise en réserve de nos derniers sites 
humides, par une application rigoureuse de la lé-
gislation agricole, ainsi que l’exploitation durable 
des forêts et le renforcement de zones protégées 
comme les cours d’eau ou les prairies maigres.

Chacun peut contribuer
Toute personne peut contribuer à la conser-
vation d’espèces communes, rares ou me-
nacée, en cultivant un jardin proche de la 
nature ou en plaçant sur son balcon un bac 
destiné à accueillir des fleurs locales. Le sa-
chet de graines que nous joignons à cet en-
voi y contribue. Consommer des produits 
provenant de l’agriculture bio ou utiliser du 
bois labellisé, c’est également défendre le 
camp de la diversité de la vie. Ou bien re-
joindre une association comme la nôtre.

En 2009 Pro Natura Jura s’est fortement 
engagé pour la sauvegarde du Doubs, une ri-
vière menacée par de multiples périls: les éclu-
sées des barrages, les pollutions diverses, une 
navigation que l’Etat souhaiterait plus intense 
même par basses eaux. Pour honorer cette ri-
vière, merveilleux couloir de vie, Pro Natura 
Jura a co-édité un livre somptueux. Nous vous 
encourageons à l’acquérir. 

Si le chemin est long, il nous permet ce-
pendant de constater que de plus en plus de 
citoyens rejoignent notre combat. En 2009, 
Pro Natura Jura a connu une augmentation de 
100  membres. Un encouragement formidable 
que nous souhaitons voir se poursuivre.

Biodiversité, la vie, ma vie
2010 a été proclamée année internationale de la biodiversité par l’onU

éDito
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Le sachet de graines offert par Pro 
Natura Jura à ses membres a pour but  
de lancer ensemble la campagne bio-
diversité et de favoriser dans son jar-
din les espèces sauvages. Pour celles 
et ceux qui ne savent plus comment 
obtenir une petite prairie fleurie, nous 
apportons les conseils suivants:

- semer au mois d’avril dans une 
terre labourée et préparée au râ-
teau 
- semer en croix et à la volée, apla-
nir et rouler le sol
- maintenir le sol humide
Et n’oubliez pas d’admirer ce petit 
coin de paradis.

Jardins naturels: qui sème, récolte  

PAR THÉRÈSE EGGER
PRÉSiDENTE 
PRo NATURA JURA
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destiné à accueillir des fleurs locales. Le sa-
chet de graines que nous joignons à cet en-
voi y contribue. Consommer des produits 
provenant de l’agriculture bio ou utiliser du 
bois labellisé, c’est également défendre le 
camp de la diversité de la vie. Ou bien re-
joindre une association comme la nôtre.

En 2009 Pro Natura Jura s’est fortement 
engagé pour la sauvegarde du Doubs, une ri-
vière menacée par de multiples périls: les éclu-
sées des barrages, les pollutions diverses, une 
navigation que l’Etat souhaiterait plus intense 
même par basses eaux. Pour honorer cette ri-
vière, merveilleux couloir de vie, Pro Natura 
Jura a co-édité un livre somptueux. Nous vous 
encourageons à l’acquérir. 

Si le chemin est long, il nous permet ce-
pendant de constater que de plus en plus de 
citoyens rejoignent notre combat. En 2009, 
Pro Natura Jura a connu une augmentation de 
100  membres. Un encouragement formidable 
que nous souhaitons voir se poursuivre.

L’abeille à longues 
antennes est 
l’animal de 
l’année 2010. 
(Photo: 
© Pro natura/ 
nicolas J.

s’enGaGer!
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Le projet papillons a été engagé en 
2006 après une discussion fructueuse 
avec les représentants de la com-
mune, la Bourgeoisie et le Service 
des forêts. Deux biologistes, Daniel 
Knecht et Daniel Kuster ont proposé 
le concept et assument le suivi du 
projet. Des objectifs d’intervention 
pour éclaircir des zones forestières 
ont été définis et les travaux ont pu 
être effectués grâce à une grande 
journée de travail avec les candidats 
chasseurs et la commune. Les Jeunes 
de Mervelier ont apporté un soutien 
de  CHF 400.-  au projet suite à la 
fête du village en 2007 .

Le printemps sera riche en émotions dans 
la vallée du Doubs en 2010. En effet, nous 
avons le plaisir de vous annoncer, pour ce 
printemps, la sortie d’un livre photographi-
que sur l’une des plus belles rivières d’Eu-
rope. Cet ouvrage sera illustré par près de 
300 images et témoignera, des Brenets à La 
Motte, de l’incroyable beauté des paysages 
et de la richesse de la faune et la flore.

Véritable passionné, le photographe pro-
fessionnel Jean-Paul Luthi, habitant Cour-
roux, nous fait partager quelques moments 
privilégiés par le biais des images qu’il a réa-
lisées durant plus de 30 ans.

Ces images seront accompagnées par les 
textes poétiques d’un autre amoureux du 
Doubs, Arnaud Bernardin de Reconvilier, 

journaliste au Quoti-
dien Jurassien. Il nous 
communiquera, par 
ses écrits, les émotions 
qu’il a ressenties en 
arpentant les multi-
ples sentiers du cours 
d’eau. Les personnes 
qui oeuvrent à défen-
dre et à faire compren-
dre la valeur de ce patrimoine naturel ines-
timable trouveront, au fil de ces pages, un 
moyen d’illustrer leur passion et de justifier 
leur engagement.
Votre souscription sur le site  
www. pronatura.ch/ju  
ou www.eauxyeuxdoubs.ch

Un ouvrage manifeste pour ce patrimoine naturel

Mervelier, une commune décidée 
Projet papillons pour favoriser la biodiversité dans les pâturages et les forêts

«Le Doubs quatre saisons, une passion»

Légende (Photo xxxxxx)
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à paraître

Année		  Poste	 Démarches	 Budget 	 Coûts	
			   de budget	 du projet	 effectifs

     2006	 1	 Concept du projet	 3’520	 3’520
1	 2007 		  Début du projet, marquage des arbres, excursions	  	  
2	 2007	 2	A battage du bois décembre 2007	 13’500	 13’568
3	 2007	 3	 Direction des travaux	 1’320	 1’320
4	 2007	 4	 Documentation du stade initial	 2’640	 4’350
5	 2008	 5	 Contrôle du succès, tour 1, 2e rapport	 2’800	 2’850
6	 2009	 6	 1er entretien des lisières	 0	  
7	 2010	 8	 Contrôle du succès, tour 2, 3e rapport	 2’800	  	
		
8	 2011	 9	 2e entretien des lisières	 1’000	  
9	 2012	 10	  	  	  
10	2013	 11	 Contrôle du succès, tour 3, 4e rapport (final)	 3’800
 		   	 Total	 33’380	 25’608 

protection de la nature

Lysandra bellargus,  
Azuré bleu céleste.  

Journée de travail avec les chasseurs  
le 5 avril 2008. (Photos Daniel Knecht)
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Gilbert Hirschy, Martin Liberek, Philippe 
Riat ont été les chevilles ouvrières de ce pro-
jet. Ils n’ont ménagé ni leur énergie, ni leur 
temps, ni leurs neurones; ils ont été soutenus 
par des membres du Bureau, et des Groupes 
de travail ainsi que par des employés du Se-
crétariat. Nous tenons à les remercier cha-
leureusement pour leur engagement.

Durant ces années, les services concernés 
du Canton attendaient, discréditaient le projet, 

jusqu’au moment 
de la décision: à 
l’été 2009. Le plan 
de gestion du Parc 
est accepté par la 

Confédération avec à la clé une somme d’envi-
ron Fr. 600’000.- . 

Une reconnaissance pour le travail accompli 
sur un chemin souvent ardu.

Cette reconnaissance de la Berne fédérale 
coïncide avec un changement de président. 
Le  nouveau président, Jean-Pierre Beuret, 
est élu en octobre 2009. Il a beaucoup d’atouts 
dans son jeu: la reconnaissance locale, une in-
telligence supposée, des appuis politiques au 

sein du Canton du Jura, un budget garanti, 
une équipe de projet qui gagne progressive-
ment en compétence et un magnifique projet 
à concrétiser. 

Une gestion «à la baguette»
Malheureusement, le nouveau président 
est, sans avoir pris réellement connaissance 
du dossier, victime de préjugés tenaces et 
de rumeurs persistantes. Il ne dialogue pas 
avec l’ensemble des parties prenantes, mais 
décide! 

D’une part, il réorganise le secrétariat. 
L’ancien secrétaire général est dégradé, sans 
motif  ou évaluation; une vieille connaissance 
du président est nommée administrateur, ceci 
sans mise au concours. D’autre part, il indique 
son intention de recentrer le projet sur des 
activités  plus économiques. Des propositions 
sortent du chapeau de l’administration juras-
sienne, comme une «Maison du cheval»  4 ans 
à peine après l’échec retentissant d’une initia-
tive analogue faite à Bellelay. 

La majorité silencieuse s’implique toujours 
aussi mollement et ceux qui ont mouillé leur 

Parc Naturel Régional  
du Doubs dans la tourmente
Et si nous nous posions quelques questions sur les bourrasques  
qui agitent l’Association du PNRD…

protection de la nature
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réserve naturelle

Depuis l’acquisition du terrain en 
2006 par la section jurassienne de 
Pro Natura, le paysage a quelque peu 
changé. Avant un champ de maïs lon-
geait la berge, à présent, une prairie 
soucieuse d’offrir le gîte à de nom-
breux coléoptères et papillons s’offre 
au regard du promeneur.

Pour favoriser cette richesse, la fau-
che partielle de la prairie en automne 
aura permis à l’exploitant, M. Barth de 
Masesselin, de récupérer la litière pour 
son bétail et d’offrir un abri pour les 
nombreuses espèces se cachant dans 
les hautes herbes. 

Ce mode d’exploitation agricole, plus 
extensif, fait partie du plan de gestion 
de la réserve naturelle de Pro Natura à 
Clairbief. Cela est basé sur le rapport 
rendu en 2008 par une équipe de biolo-
gistes qui dressait la liste des nombreu-

ses espèces et milieux dans le secteur et 
celui de Masesselin. En cours de réali-
sation, ce plan a pour objectifs d’établir 
un calendrier des mesures d’entretien 
et indications visant à préserver et pro-
mouvoir la biodiversité sur le site. Le 
document comprendra des fiches de 
gestion des milieux qui seront utilisa-
bles par l’exploitant, M. Barth. Pour 

l’association, il sera possible de suivre 
l’évolution des milieux et de mesurer 
l’efficacité des mesures sur le terrain.

Un prospectus de présentation du 
site et de ses particularités, verra éga-
lement le jour ce printemps, accom-
pagnant la sortie du livre «Le Doubs, 
quatre saisons, une passion» de Jean-
Paul Luthi.

Le travail se poursuit à Clairbief…

Le plus inquiétant est que la notion  
de durabilité court le risque d’être sacrifiée 
sur l’autel d’intérêts financiers immédiats.

La prairie humide de Clairbief  
en végétation. 

La prairie humide fauchée 
(Photos: Fabian Peter)
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Parc Naturel Régional  
du Doubs dans la tourmente

Ordonnance cantonale sur la navigation

Des modifications, pour qui?
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Plateforme Doubs
Le 31 octobre 2009, une 
journée intitulée «Entre les 
Parcs Naturels régionaux 
français et suisse coule... une 
rivière: le Doubs» s’est dé-
roulée au Centre de loisirs à 
Saignelégier, sous l’égide du 
Centre nature Les Cerlatez. 
En matinée, des scientifi-
ques ont démontré diverses 
problématiques et dégagé des 
pistes pour la protection de 
ce cours d’eau. Des ateliers 
de réflexion l’après-midi ont 
permis au nombreux public 
de proposer des solutions.  
Pour toute information:  
www.plateforme-doubs.org

Le Gouvernement jurassien a décidé de 
modifier l’ordonnance sur la navigation afin 
de permettre plus d’activités touristiques 
sur les cours d’eau jurassiens. Le Doubs, la 
Birse, la Sorne, l’Allaine, la Scheulte et la 
Gabiare sont ouverts à la navigation sous 
certaines conditions. Le projet entend ain-
si apporter des solutions aux abus consta-

tés. Or, la nouvelle ordonnance n’apporte 
aucune solution, bien au contraire, elle 
amplifie les nuisances. La navigation sera 
autorisée dès 6 m3/s de débit, sans argu-
ment scientifique aucun. Quelles seront 
les atteintes au milieu? La modification de 
l’ordonnance se fait hors de tout contexte, 
de toute réflexion systémique. La protec-
tion de l’environnement et les critères de 
développement durable ne sont pas pris 
en compte. Pro Natura Jura n’accepte pas 
cette modification et demande  qu’une loi 
cantonale sur la navigation soit formulée 
en harmonie avec la législation environne-
mentale. Il est aussi demandé que l’ordon-
nance reprenne les dispositions pénales et 
ne se limite pas à l’amende. De même, des 
ressources humaines sont nécessaires afin 
d’assurer la surveillance. 

maillot sont dépités. Les représentants des 
Canton de Berne et Neuchâtel jouent la chaise 
vide, et les organisations de protection de la 
nature prennent de la distance. L’Office fédéral 
de l’Environnement observe d’un oeil critique 
le lent glissement du projet vers des activités 
de pur développement régional. Seule l’Ad-
ministration jurassienne semble subjuguée 
par les réorientations opérées par la nouvelle 
équipe, ce sont de bons copains!

Mais le plus inquiétant, c’est que la notion 
de durabilité court le risque d’être sacrifiée 
sur l’autel d’intérêts financiers immédiats. Un 
tel projet pouvait générer des approches «ga-
gnant.gagnant»: bénéfices économiques pour 
la population locale et avantages pour la na-
ture, par exemple. 

Nous doutons fort, dans la situation actuel-
le, qu’une telle ambition puisse être réalisée, 
elle est exigeante pratiquement et conceptuel-
lement, elle demande un travail minutieux et 
exige le consensus avec les personnes concer-
nées ainsi qu’un suivi de qualité. Une gestion 
à la baguette ou se basant sur des majorités 
complaisantes et passives ne suffit pas. 

Beauté du Doubs (Photo Jean-Paul Luthi)
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biotope
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Les travaux de revitalisation des 
étangs vont de l’avant, au rythme 
des saisons. À l’automne de cette 
année, la Fondation des Marais de 
Damphreux, dont Pro Natura est un 
membre actif, pourra fêter la fin des 
travaux et le début de nouvelles dy-
namiques. Fini le temps des cicatrices 
et de la boue, la mosaïque de milieux 
(eaux ouvertes, vasières, roselières, 
touradons, prairies humides, haies, 
cordons boisés, etc) ainsi favorisée 
permettra une forte augmentation de 
la diversité des espèces végétales et 
animales locales ou de passage, puis-
que les étangs se situent sur la route 
migratoire de nombreux oiseaux. 
Le site pourra pleinement jouer son 
rôle dans la reproduction des batra-
ciens…

Péril d’étouffement
Pourtant un mal insidieux menace 
les étangs, les sources qui les alimen-
tent sont très chargées en nitrates. 
Il y a donc un péril d’étouffement 
des étangs par eutrophisation. En 
effet  l’eau prélevée, tout au long de 
l’année 2008,  aux deux sources qui 
alimentent les étangs et analysée par 
le Laboratoire cantonal montrent des 
taux de nitrate de l’ordre de 30 mg/l. 

Ce sont des valeurs très élevées. 
D’autres analyses d’eaux provenant 
des différents  étangs indiquent que 
les quantités de nitrate diminuent 
de l’amont à l’aval les étangs. Cette 
«épuration naturelle» est réalisée 
par dénitrification (transformation 
des nitrates en azote atmosphérique 
inoffensif), absorption par les plantes 
des étangs, par dilution.

Des agriculteurs perdants
Ce qui est paradoxal dans cette situa-
tion critique, c’est que les milieux de 
protection de la nature mettent au 
service de l’agriculture une immense 
station d’épuration biologique. Ceci 
au péril de ses objectifs propres: fa-
voriser la diversité des es-
pèces traditionnelles pro-
pres aux milieux humides.

La nature est perdante, 
car l’abondance de nitrates 
a, par exemple, une influen-
ce néfaste sur la variété de 
la végétation et sur la reproduction des 
amphibiens (plusieurs études montrent 
qu’à partir de 15 mg/l de nitrate, la  
reproduction des batraciens est af-
fectée négativement). De même, les  
agriculteurs concernés sont perdants. 
Ils le sont par une gestion inappropriée 

de leurs engrais et en négligeant des 
prestations environnementales pré-
vues par la politique agricole.  Plu-
sieurs études économiques générales 
et particulières, à Delémont comme à 
Damphreux, montrent les avantages 
financiers et économiques d’une agri-
culture respectueuse de son environ-
nement au détriment d’une agriculture 
purement productiviste qui génère des 
surplus et provoque l’effondrement  
des prix.

 Les lois fédérales régissant l’agri-
culture et la protection de la nature 
donnent des instruments pour éviter 
de tels paradoxes et aberrations. Il suf-
fit que ces lois soient correctement ap-
pliquées. Citoyens et consommateurs 

payent pour contribuer à ces objectifs! 
En fonction de l’évolution de la me-

nace décrite ci-dessus, la Fondation 
des Marais de Damphreux pourrait 
revendiquer un élargissement des zo-
nes tampon, la base légale est à portée 
de main.

Quoi de neuf du côté de Damphreux…
Après une revitalisation du site réussie, il faut s’attaquer aux pollutions agricoles

Plusieurs études économiques montrent  
les avantages financiers d’une agriculture  
respectueuse de son environnement au détriment 
d’une agriculture purement productiviste

Etang 2 des Coeudres revitalisé. 
(Photo Jean-Pierre Egger)
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Pro Natura a fêté ses 100 ans en 2009. Un 
siècle durant lequel un nombre croissant 
d’espèces et leurs habitats ont été mis en 
danger. Plus que jamais, la nature est placée 
sous notre responsabilité. Afin de mieux faire 
connaître cet enjeu majeur de notre époque, 
les groupes Jeunes et Nature de Pro Natura 
ont investi la Place Fédérale le temps d’une 
journée et y ont déployé une Arche de la 
Biodiversité. Cette arche a été remplie d’ani-
maux et de plantes que les groupes de jeunes 
de toute la Suisse ont modelés, façonnés et 
qui ont été amenés à Berne. Le groupe Jura 
a construit pour cette occasion un lynx, es-
pèce autrefois disparue, puis réintroduite.

Dans l’Arche de la biodiversité
Tout commence lors d’un week-end ensoleillé 
de septembre 2009 au Cerneux-Godat. Dix-
huit jeunes et enfants du groupe Jeunes et Na-
ture de Pro Natura Jura et du Panda Club se 
sont retrouvés pour partir à la découverte du 
lynx. Deuxième but de l’opération, construire 
un lynx en laine feutrée qui prendra place dans 

l’Arche de la biodiversité le 21 no-
vembre 2009 à Berne. La tâche n’est 
pas facile, on fait avec les moyens du 
bord et l’animal prend forme. La laine 
naturelle utilisée provient du Canton 
d’Uri et a été cardée de manière arti-
sanale, le lynx est fixé sur une plan-
che de bois FSC*. Nous cuisinons nos 
repas sur le feu de bois et passons une 
nuit frisquette sous un tipi. 

Quelques retouches sont nécessai-
res suite au week-end pour finaliser 
notre lynx en laine. Il mesure envi-
ron 80 centimètres de long et 30 à 40 
centimètres de large. Cette fois, il est 

fin prêt pour le voyage direction Berne.
Le grand jour est arrivé. Environ 300 jeu-

nes de toute la Suisse se mettent en route pour 
Berne. Notre goupe voyage en train depuis 
Porrentruy via Delémont jusqu’à la capitale 
où nous retrouvons tous les autres. La Place 
fédérale est en effervescence. Les dernières 
pièces de l’Arche de la biodiversité sont assem-
blées. Le bateau est impressionnant. La proue 
ornée d’une corne de bouquetin, l’emblème de 
Pro Natura, il mesure 13 mètres de long et 
comporte un grand nombre de casiers qui ac-
cueilleront les divers animaux et végétaux. On 
peut le visiter de l’intérieur et grimper sur son 
pont. Chacun à son tour, les divers groupes dé-
posent leur oeuvre d’art à l’in-
térieur de l’Arche. Les enfants 
qui le désirent peuvent monter 
sur le bateau pour faire un voeu 
concernant l’avenir de la biodi-
versité. Ils donnent le ton. Les 
jeunes veulent préserver les es-
pèces animales et végétales.

Nous quittons Berne en fin 
d’après-midi à la tombée de la 
nuit avec une magnifique vue 
sur l’Arche de la biodiversité 
illuminée de couleurs éclatan-
tes. L’Arche remplie de tous ses nouveaux 
habitants sillonnera toute la Suisse durant les  
3 ans que durera la nouvelle campagne de  
Pro Natutra sur la biodiversité. N’hésitez pas 
à la visiter.

* FSC (Forest Stewardship Council): il s’agit d’un label délivré 
aux bois provenant d’exploitations forestières respectant des critères 
écologiques et sociaux.

Le groupe Jeunes et Na-
ture organise environ une 
sortie par mois pour les 
enfants de 6 à 13 ans.

27/02/2010 Construction 
de nichoirs en tout genre

27/03/2010 Cabanes dans 
les bois

24/04/2010 Landart et 
instruments naturels

8/05/2010 La vie intime 
des abeilles	

22+24/05/2010 Ecotopia, 
«Hugh Nature, sur les 
traces des indiens»	

12/06/2010 Voyage au 
centre de la Terre, spéléo-
logie (13 -16 ans) 

21/08/2010 Les écrevisses

4-5/09/2010 En chemin 
avec des ânes

23/10/2010 A la recherche 
du muscardin perdu

6/11/2010 Construction 
d’un four en terre et 
confection de biscuits

11/12/2010 Sortie de Noël

Pour tout renseignement: 
Sylvie Boegli, rue du 
Général Nouvion 37,  
2800 Delémont,  
079 447 55 39,  
jeunes+nature.jura@
pronatura.ch

Programme 
2010

GROUPE JEUNES ET NATURE

Pour l’Année internationale de la biodiversité, les jeunes démontrent 
une fois de plus leur créativité et leur engagement

«Ils ont tous besoin d’être là,
Lynx et Sphinx,
Loups et Hiboux,
Hirondelles et Tourterelles,
Orchidées et Crustacés,
Champignons et Dindons,
Cafards et Jaguars,
Grenouilles et Citrouilles,
Sapins et bien sûr, nous, Humains»
Discours d’Anouck Riat de Cornol  
sur l’Arche de la biodiversité

Un lynx jurassien sur  
la Place fédérale à Berne

L’Arche de la biodiversité  
devant le Palais fédéral à Berne. 

(Photo: Sylvie Boegli)
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Plusieurs études économiques montrent  
les avantages financiers d’une agriculture  
respectueuse de son environnement au détriment 
d’une agriculture purement productiviste

Recherche de  
moniteurs / monitrices
Si tu as un intérêt pour la nature et l’en-
vironnement et que tu as envie d’organiser  
et d’animer des activités à l’intention des 
enfants, n’hésite pas à me contacter. 
Vous trouverez des photos, tout le program-
me et les bulletins d’inscription aux sorties 
sur: www.pronatura.ch/ju, sous la rubri-
que «Jeunesse».
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Avis de recherche

Le 16 octobre 2009, le train de la faim a été accueilli à Delémont  
à l’occasion de la journée mondiale de l’alimentation. 

politique

8

Le projet d’une usine de raffinage d’éthanol 
brésilien à Delémont soulève des critiques 
de la société civile. Les organismes généti-
quement modifiés (OGM) et les agrocarbu-
rants participent aux mêmes phénomènes. 
Ils consolident la puissance monopolisa-
trice de l’agrochimie, de l’agroalimentaire 
et de la pétrochimie. Ils transforment des 
terres agricoles cultivées pour la produc-
tion alimentaire en terres cultivées pour 
la production de carburants. Ils détruisent 
des régions riches en biodiversité pour en 
faire des monocultures industrielles. Ils 

contribuent à l’augmentation du prix des 
produits agricoles, à l’augmentation de 
l’utilisation des fertilisants chimiques et 
des pesticides. Ils augmentent l’insécurité 
alimentaire et la perte de souveraineté ali-
mentaire. C’est pourquoi Pro Natura s’en-
gage au niveau suisse dans la plateforme 
suisse contre les agrocarburants  et Pro 
Natura Jura est membre du CIAD (Collec-
tif  contre l’importation d’agrocarburants à 
Delémont). De nombreuses démarches po-
litiques sont en cours aux niveaux national 
et cantonal.

Films et conférences

La nature a besoin d’avocats
• Nous nous sommes opposés au rem-
blayage illégal d’un étang à Develier par 
un privé, alors que  la société Le Taîchon 
l’avait inauguré pour fêter un Jubilé. Le 
Canton doit prendre position. 

• Le projet d’enseigne au Béridier à Delé-
mont est contesté car il ne prend pas en 
compte les nuisances paysagères, ni les dé-
rangements sur la faune. Le projet crée un 
précédent en matière d’aménagement du 
territoire en Suisse qui est inacceptable.  

• Une plainte a été déposée auprès du 
Procureur suite à la présence d’un lac de 
«jus agricoles» à Lajoux. L’Office de l’en-
vironnement n’a pas souhaité poursuivre 
l’affaire et la justice a classé le dossier. 

• Nous avons déposé une opposition  
au projet de digue et de construction 
d’un bâtiment en zone inondable En 
Dozière à Delémont. Nous ne pouvons 

plus accepter des consructions dans des 
zones sensibles.. 

• L’abattage de 70 arbres le long de la 
Birse à Courrendlin a fait l’objet d’une 
opposition. Nous voulons éviter que les 
grands arbres soient systématiquement 
abattus, ce qui porte atteinte aux paysa-
ges. Les travaux ont été faits prématuré-
ment  et devront faire l’objet de compen-
sations.

• La route Lajoux-Saulcy a été réalisée 
sans dépôt public. Nous avons demandé 
au Canton de rendre une décision, afin 
que nous puissions demander à la Justice 
de trancher cette affaire. Le Canton re-
fuse de rendre une décision. 

• Avec d’autres partenaires, nous avons 
demandé à Moritz Leuenberger d’analy-
ser la situation financière de l’aérodrome 
de Bressaucourt. 

Collectif contre l’importation 
d’agrocarburants
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IMPRESSUM

Nous cherchons à acquérir du terrain agricole afin de réaliser des aménagements  
naturels en faveur de la biodiversité. Pour tout contact, merci de vous adresser à la 
Présidente ou à notre secrétariat.
Thérèse Egger, 032 474 43 33  therese_egger@bluewin.ch
Secrétariat Pro Natura Jura, 032 476 70 21 pronatura-ju@pronatura.ch

Les collaboration de Pro Natura Jura 

Films et conférences: 
Les collaborations  
de Pro Natura Jura

Avec le Musée des sciences 
naturelles de Porrentruy et 
la SSNPP: Ecran Nature, 
un film chaque mois au 
Musée
Avec le Musée des sciences 
naturelles de Porrentruy, la 
SSNPP, le Cercle d’études 
scientifiques de la Société 
jurassienne d’émulation: 
une conférence ours, 
par Jacques Ioset,  le 4 
septembre 2009
Avec le Cercle d’études 
scientifiques de la  Société 
jurassienne d’émulation: 
une conférence de Nadir 
Alvarez et Julien Burnier 
le 5 décembre 2009: 
Migrations de la faune et 
dissémination de la flore 
au cours des temps: mé-
canismes et exemples  
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